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Fille ou garçon ? 
Neuf parents sur dix connaissent 

le sexe de leur enfant avant la naissance 
Demander à connaître le sexe de l’enfant à naître est devenu une norme dont seul un couple sur dix se distancie. 
Pendant longtemps, c’est à la naissance que les parents découvraient le sexe de l’enfant. Qui sont ceux qui 
aujourd’hui ne souhaitent pas le connaître et pourquoi ? 

Pour la première fois en France, l’Étude Longitudinale Française depuis l’Enfance1 (Elfe) permet d’analyser ces 
comportements à l’échelle nationale, à partir d’un grand échantillon représentatif des naissances de l’année 2011. 
L’enquête Elfe permet ainsi d’établir que le fait de demander à connaître le sexe de l’enfant est un phénomène massif 
: 89 % des mères et 84 % des pères ont déclaré l’avoir demandé dès la grossesse. Si le phénomène est généralisé, des 
variations significatives sont néanmoins repérables. 

Demander à connaitre le sexe de l’enfant est plus fréquent quand on est jeune et sans enfant 
Les mères de moins de 25 ans (qui représentent 14 % des mères en couple cohabitant) sont 97 % à avoir demandé le 
sexe de l’enfant à naître, contre 92 % des 25-29 ans et 89 % des 30 ans ou plus. Mais les mères les plus jeunes sont 
aussi plus souvent celles qui attendent leur premier enfant. Or, être parents pour la première fois est associé à une 
demande légèrement plus fréquente de cette information : 92,5 % au premier enfant contre 90 % quand ce n’est pas 
le premier. Dans les familles qui ont déjà au moins un enfant, la demande dépend en partie du sexe des aîné·es. 
Lorsque les parents de deux enfants n’ont eu que des garçons ou que des filles, ils demandent davantage le sexe que 
lorsqu’ils ont déjà une descendance mixte.  

Des variations selon le diplôme et la pratique religieuse 
Moins les parents sont diplômés, plus ils sont nombreux à demander s’ils attendent une fille ou un garçon. Les couples 
ne souhaitant pas savoir sont ainsi trois fois plus nombreux dans les milieux fortement diplômés (15 %) que dans les 
milieux faiblement diplômés (5 %). Cette variation en fonction du diplôme pourrait être due à des différences sociales, 
notamment dans les rapports à la médicalisation de la grossesse, la propension à résister aux normes sociales 
dominantes, la recherche de pratiques distinctives ou encore la tolérance à l’incertitude. Il a par exemple été observé 
que les couples les plus diplômés ont une tendance à afficher une relative distance par rapport aux nombreuses 
injonctions sociales à sexuer les préparatifs de l’accueil d’un enfant à naître. 

Les mères et, dans une moindre mesure, les pères qui pratiquent régulièrement une religion demandent nettement 
moins souvent que les autres à connaître le sexe pendant la grossesse. 

Un effet modeste du suivi médical de la grossesse 
Le suivi médical de la grossesse est plus ou moins favorable à la connaissance du sexe pendant la grossesse. Ainsi, 
lorsque la femme a eu de nombreuses visites prénatales (12 consultations ou plus) ou échographies (5 ou plus), les 
couples ont un peu plus souvent demandé à savoir le sexe de l’enfant.  



 
1L’Étude longitudinale française depuis l’enfance (Elfe) est une enquête réalisée auprès de 18 300 familles ayant eu un enfant en 2011, puis suivies 
régulièrement jusqu’à l’âge adulte de leur enfant (https://www.elfe-france.fr/). 
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A girl or a boy?  
9 in 10 parents know their child’s sex  

before it is born  
 
Asking to know the sex of an unborn child has become a norm with which just 1 in 10 couples do not wish to 
comply. In the past, parents did not discover the sex of their child until it was born. Today, who are the parents 
who do not ask to know, and why? 
 
The ELFE child cohort study1 (Étude longitudinale française depuis l’enfance) provides us, for the first time in 
France, with nationwide data on this question drawn from a large, representative sample of births in 2011. These 
data show that asking to know the child’s sex beforehand is a common practice: 89% of mothers and 84% of 
fathers reported doing so. While the practice is widespread, some significant variations are nonetheless 
discernible. 

A stronger propensity to ask among young parents expecting a first child 
Among mothers aged under 25 (who represented 14% of the cohabiting couples), 97% asked about the child’s 
sex versus 92% at ages 25–29 and 89% at ages 30 and over. But the youngest women were also more often those 
expecting their first child, and being a first-time parent is also associated with a slightly higher propensity to ask: 
92.5% versus 90% among parents who already have one or more children, for whom the desire to know depends 
partly on the sex of the existing child or children. When parents of two children had two boys or two girls, they 
were more likely to ask than when they already had a boy and a girl. 

Variations according to educational level and religious practice 
Asking about the child’s sex becomes less frequent as educational level increases. The proportion of highly 
educated couples (15%) who did not want to know their child’s sex before the birth is 3 times higher than among 
low-educated couples (5%). This variation by educational level may be due to social differences in attitudes to 
the medicalization of pregnancy, in the propensity to challenge dominant social norms, in the desire to be seen 
as having distinctive practices, or in the tolerance of uncertainty. For example, highly educated couples have a 
stronger tendency to distance themselves from the numerous social injunctions to prepare for the birth on the 
basis of the child’s sex.  

The mothers and, to a lesser extent, the fathers who regularly attend religious services asked to know the sex of 
the child much less often than the others. 

A modest effect of pregnancy follow-up 
Parents were slightly more likely to learn the child’s sex during pregnancy follow-up. When the woman benefited 
from a large number of antenatal consultations (12 or more) or scans (five or more), couples slightly more 
frequently asked to know the child’s sex. 



1ELFE (Étude longitudinale française depuis l’enfance) follows a sample of 18,300 families who had a child in 2011, and regularly asks them questions from 
the time the child was born until adulthood. 
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